








































































































































Le cyclorama en images

par FGauthier



Chronologie photographique













Entrée sous-sol







Sous-sol, partie neuve: 
poste électrique



Boîte… d’archives 
(inondées)



Renforcement structural



La toile circulaire
La toile sur plancher



Toile circulaire: partie remplacée à la suite 
de l’effondrement du toit



Partie peinte sous le 
plancher



Enduit de chaux à 
l’arrière de la toile



Soufflerie



Mur et pilier derrière la toile



Système d’éclairage





Passerelles et système d’éclairage





Système d’accrochage





Le plancher entoilé







Grille d’aération du sous-sol 



Sous le plancher entoilé…









Pilier central sous le 
plancher entoilé



Pilier central au-dessus de la salle de 
spectacle



Pilier central: vers la toiture



Structure originelle du toit 

















Le Cyclorama‐de‐Jérusalem 
 

Histoire 
Ils témoignent d'un phénomène de divertissement fort populaire au cours du XIXe siècle dans les villes occidentales et dans 

les expositions universelles,  soit  la présentation de panoramas. Dans  les dernières décennies du XIXe  siècle, plusieurs 

entreprises sont fondées pour produire des panoramas, de même que leurs rotondes respectives, en vue de les exploiter à 

des fins commerciales et d'assurer leur circulation dans les grandes villes. Le panorama intitulé Le Cyclorama de Jérusalem 

et sa rotonde sont d'abord aménagés en 1888, à Montréal, pour les hommes d'affaires George Hutton Patterson, de cette 

ville, et Charles H. Greene et Herman Kimbel, de New York. Ils sont par la suite acquis par Ubalde Plourde et déménagés en 

1895 à Saint‐Anne‐de‐Beaupré, à proximité de  la basilique, un important  lieu de pèlerinage. Le Cyclorama de Jérusalem, 

exploité  à  Sainte‐Anne‐de‐Beaupré  depuis  ce  temps,  est  l'un  des  trois  seuls  panoramas  du  XIXe  siècle  conservés  en 

Amérique du Nord, et le seul au Québec et au Canada. Il est aussi le seul panorama toujours logé dans sa rotonde originale 

en Amérique du Nord. Le panorama et sa rotonde sont donc de rares témoins de ce divertissement du XIXe siècle (RPCQ). 

 

La rotonde est conçue d'après les plans d'Ernest Pierpont, un médecin de Chicago et homme d'affaires travaillant dans la 

production des panoramas, pour accueillir  le Cyclorama de Jérusalem. Le bâtiment de plan polygonal possède 16 côtés 

originellement parés de briques. Des poutres en treillis, renforcées par des supports d'acier, supportent le toit brisé. Son 

espace intérieur comprend notamment un couloir et un escalier permettant au public d'accéder, dans la noirceur, à une 

plate‐forme d'observation de la toile suspendue. Construite à Montréal en 1888 ou en 1889, cette rotonde est déménagée 

en 1895 à Sainte‐Anne‐de‐Beaupré, avec son panorama. De 1925 à 1927, des bâtiments annexes sont ajoutés à la rotonde et 

l'ensemble est décoré dans un style néobyzantin, selon les plans de l'architecte Raoul Chênevert. La rotonde est consolidée 

à  la  suite de  l'affaissement du  toit  en 1957  et  son parement  extérieur est  remplacé  au  cours des  années 1980 par un 

revêtement en acier émaillé, mais conserve un décor néobyzantin. La rotonde du Cyclorama de Jérusalem est l'un des seuls 

bâtiments de cette typologie à être conservé et à servir à la présentation d'un panorama en Amérique du Nord (RPCQ). 

Caractéristiques architecturales 
o Année de construction : 1888 

o Plan polygonal de 36 m de diamètre à 16 côtés 

o Rotonde avec un avant‐corps à l’entrée 

o Avant‐corps en pierre taillée 

o Rotonde en tôles profilées, acier émaillé (autrefois en brique) 

o Toit brisé (terrasson est plus plat et brisis plus angulé) 

o Structure : Poutres en treillis renforcées par des supports d’acier 

o Valeurs patrimoniales : le panorama et la rotonde présentent un intérêt patrimonial pour leur valeur historique, la 

rotonde du Cyclorama de Jérusalem présente un intérêt patrimonial pour sa valeur architecturale. 

Faits saillants 
o Seul qui développe une thématique religieuse et qui ait été installé sur un lieu de pèlerinage religieux 

o La  rotonde a été  construite expressément pour mettre en  scène  le panorama de  façon permanente  (Relation 

pérenne entre l’œuvre et la rotonde). 

o Jusque dans les années 1950, les vitres des fenêtres du toit étaient régulièrement peintes pour mieux diffuser la 

lumière du toit.  

 

(Source : Isabelle Caron) 





Photos anciennes 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Cartes postales (20e siècle) 

Gravure (Vers 1910)  La rotonde et ses annexes peu après son déménagement 

à Sainte‐Anne‐de‐Beaupré (1895) 



https://news.google.com/newspapers?nid=8AbLer7MMksC&dat=18881114&printsec=frontpage&hl=fr 

 

 

 

 


















































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































